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EDITEURS RESPONSABLES : LES TROUBADOURS STE TBEATRALE,S.AXON 

Le mal qu'il fera ne fera pas de mal,mais le bien qu?il fera fera 
du bien tl 

*********************** 
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glorieux palmarès et ceci en moins d'une année : 

5 voiture~ 
1 tr9..rn 
1 remo!'que de train routier 
1 mota!'d et 
d'innombrables coaurs briséso 

Interwievé par les soins de notre jourmal,il a déclaré avec sa pro­
verbiale modestie et sa briJ.le.nt.e éloquence : " Si j'ai réalisé ces 
performances,c'est grâce à un entraînement intensif et suivi.mais 
surtout aux qualités exceptionnelles de mes Fiat 1100,à leur nervo­
sité et leur tenue de route ( en deho~s ) ainsi qu'à mon sang-froid 
personnel dans toutes les circonstances "v 
Interrogé sur ses projets d 1 avenir,il cous a fait part de son inten­
tion d'abandonner le sport actif et de rentrer dans le rangv 

A I 



Nous regrettons vivement de voir s 1 arrêter si tôt une carrière pro­
mise à un si brillant avenir et digne des "WimillesChiron,Ascari, 
et autres Fangio". Nous avons tanté de l'en dissuader,mais ses in­
tentions sont malheurausement sincères et déffinitivement arrêtées, 
puisqu'au moment èe ms ~tre sous presse nous apprenons qu'il est paP­
venu à Genève sans le le noin1~e froiasement de tôle et sans le plus 
petit constat de police %!i 

Le stDck-car perd en lui un de ses plus brillant représentant 

*********************** 
LES ETABLISSEMEN11S SELECTS DE LA COJVIMUNE VUS PAR LE FRANC-PARLEUR! 

(suite muméro de Mardi) 
Café de la Pierre-à--voir_ Le Cen_tr.e 

Patente Ski-Club,vin des glaciers Petit café aux entrées multiples 
sa terrasse avec vue panoramiquev pour sorties en douce . 
Jeux de salon,Boccia, Quilles. Salle intime pour dames en goguet­

Les Deux ChOi}.X 

Châle!, su Ski-Club 

Débit de boisson,patente Café de 
la Pierre-à-voirt 

Chez Joris 

Nouvel établissement aux meubles 
anciens situé sur grand col al­
pestre.devenu célèbre depuis le 
passage du Dr Nicod(laid) oServi­
ce de jeep pour rentrées ardues. 

Les A l f!-~2 

Grand café au Bar moderne~Rendez­
vous des mélomanes( musique à bou­
che) . Arrê t des P,11 ;Y .s on bon vin 
et son pissoirt 

te. Son patron et ses tournées à 
l'oeil~ 

A 1a ?1aoe ---------
On en a fait en hauteur pour la 
sommelière.Le travail en largeur 
ayant été accompli au temps des 
anciennes patronnes , 
Salle décorée aux têtes de chamois 
rapp elant aux Cocus l 1 emblême qui 
leur échoit~ 

Tes rhums " Milk Bar" 

Pâtisseries à la crème,lait grena­
dine, t hé du Rebi. 
Devise de l'établissement : 

"AilVIOZ-NOUS les uns les autres. 

Depuis qu'il est malade Tauxe fait 
les lessives à la maisoni 

Zigue-rond aime les voyages,c 1 est un fait connu. Nous le retrouvons 
cette année déambulant de son pas al erte sur les Champs-Elyséesu 
Il rencontre une charmante neurse,promenant deux négrillons _ 

Lui s'adressant à la j eune fille 

"Combien vous vendez le plus petit? " 

Elle offu.squée : 

Mais voyons Monsieur c'est honteux ce petit n'est pas à 
vendre. 

Lui imperturbable : 

"Aht excus ez-moi, je ne savais pas •• ~ 
Et puis le plus grand ? 11 

******* 



Leurs bonnes résolutions pour 1956 

Robert Maret 
Ernest Farinet 
Camille le Préfet 
des Croix 
Clot 
Dinlintze 
Denis le Narre 
Ulysse Pillet 
Firmin Bertholet 
Négro 
Alexandre 

Fris ouille 
Kieloltz 

Georges Délitroz 

Blaise 

La Toubib 
Raymond Gaillard 

Brûler les habits du dimanche 
Parler mielleux 

Pas mi boueta 
Se natural~~~r valaisan 
Faire la pa2x avec Amand le Greuf 
Ic~~g~r~r 1vurinoir 
Sauvegarder l'autre 
Avoir un peu de retenue 
Faire une cRre à Vichy 
Faire les fermetures de cafés en 
smoking 
Repasser le permis de conduire 
Acheter un sac de couchage pour se 
mettre au lit 
Acheter un side-car pour promener 
la femme 
Refuser l'entrée à plus de trente 
personnes à la fois dans la cave 
Répondre au salut des gens 
S'engager vendeur à la mi~gros 

************************ 
Un émule d 1Hartmann ou un digne petit-fils de Guillaume Tell 
-=====-------------------------------==~============-=--==== 
Chacun sait que Denis Gilloz est un fervent disciple de St Hubert; 
aussi,cette année,avant de partir en campagne,jugea-t~il bon de 
donner un coup d'oeil à son double. Muni d 1 un tourne-vis,d 1 une 
clé à molAtte et d'un marteau il se mit en devoir de le désosser 
au grand completoAvec une conscience digne d 1 un Nemrod il fit mi­
roiter toutes les pièces,si bien qu'une fois le double remonté,il 
aurait pu le présenter à l'inspection du Major Rielle~ 

• Content de son travail, et entrevoyant déjà les belles ràndonnées 
automnales à la poursuite d'un hyoothétique lièvre ou tasson. il 
souriait aux anges en regardant ge pêle-mffile de pièces étincelant 
comme un diamant de la couronne a 1Angleterre~ Mais pour lui J..e plus 
difficile allait commencer car il s'agissait de r emonter l 1 arbalè­
te~Malgré toute sa bonne volonté,et après s'être arraché les che­
veux de l a tête(le peu qui lui reste ) il y e~toujours une vis 
qui n'arrivait pas à retreuver sa place~ 
En désespoir de cause- et honteux comme un renard qu'une poule au­
rait pris,il se rendit à Vevey chez l'armurieroTout aurait bien 
fini si le soir au retpur le dernier train ne lui avait pas pris 
la lubie de tomber en panne à Villeneuveo 
Nous nous tairons sur la conversation téléphonique qu'il a eueavec 
sa doulce Marguerite pour lui avouar sa mésaventure.mais depuis 
ce jour-là il ne veut plus entendre parler de cette histoire,ni 
jouer à l' armurier amateuro 

Après une t~r:.,;uête faite par notre distingué inspecteur Louis Kar­
tof, nous sommes en mesure d'informer nos l ecteu:rs que la vis en 
question provenait de la clé à maletteu 

************************** 
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Dialogue de sour~~ 

Le rédacteur de notre carnet mondain a surpris cette conversation 
de précieuses: 

Elisa : L'is 1 Eglanti.ne, tu sais que Rubense veut garder un polonais 
durant cet hiver? 

Eglantine pensant à un de ceux qui firent les beaux jours de nos 
respec t,ueuse8; 

Mais où ilSle mettront cc,ucher pu:if1q_u'il y a qu'une cham­
bre? 

Elisij: Eh bien à l'écurie, quoio 

Eglantine : Le polonais à l 1 écurie? 

Elisa : Oui à l'écurie pour tenir plus chaud au ccchon 

Ahurissement complet de son interlocutricevOn le serait à moinso 
Renseignements pris,il stagissait tout simplement d 1 un poneyo 

Boucherie" 

Henri Carruzzo s'était levé un matin d'hiver de bonne heure pour 
faire la boucheriecA 8 heures le cochon était estourbi sur le che­
valet prêt à être découpé.quand arriva Dudulle pour chercher un 
autre porc,qu'il fallait peser au poids public" "Je fais vite al­
ler retour 11 dit Carruzzo à sa femmeo L'absence se prolongea pas­
sablement, si bien qu'à 5 heures de l'après-midi :i après un apéro long 
et soigné notre grand ténor était assis au café des Oies.Il se 
sentit soudain poussé par le coude : c'était le cochon qui venait 
lui dire : " Ou tu viens me découper,ou tu me remets à l'écurie 
mais moi je reste plus devant la maison "o 

Robert Mermoud complimente sa 
fer..w.ie " C ï est un peu ~_ri eux ,mais 
çe. /Jif/:r/4 sert encore" i 

I:-,_e Ecn exem12Je 

23 h 300 Au café du Centre. 
Ernest Roth: 11 Messieurs,c 1 est 
l'heureo Jeannette donne-moi 
vite un ballon li~ 

Mot d'enfant" 
Occupé à nettoyer son Messero 
schmitjGeorges Déli.troz remar­
qua que Michel à Gaby paralssai t 
fort intri.g11é., Quelle ne fut sa 
surprise lorsqu'il s'entendit 
interpeler: 
Oui,oui,c'est bien joli ce ma­
chin ,mais com..E1en-t que tu fais 
pour caser ton hirondelle l~­
dedans? 

Ronald Burnier,véritable disciple 
de Mendès-France a promis à sa 
mère de se mettre au lait et pour 
bien prouver sa volonté il a deman­
dé à son patron de l'8n7oyer aux 
caves de Gaby DelDloye à Ardon a 

Serge Bruchez a eu une savoureuse 
réplique le soir du bal du Chantu 
Après avoir mangé un oeillet que 
lui avait offert une charmante 
bonne amie,il a eu l'idée de s'en­
voyer derrière la cravate une dou­
zaine d'escargots. et à Guy Pitte­
loud qui lui demandait s'il avait 
vraiment fàim, il rétorqua : 
"Non c'est pour leur faire man­
ger la fleur "" 
----------------------------------
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FILlJ.lS ET THEATRES PREFERES 

Irma Fleury 
Nitutche : 
Raoul Nénesse 
Roger Et11,_7JJhez 
Charle~ Je.v.:.:.6l'S"i:J 
Yvonne Volluz 
Marc Volluz 
François Monnet 
Ch8 rly et Adèle 
Francis Pellaud 
Henriette Maret 
Marie-Jeanne Felley 
Madame E.'.TI.ery 
Germaine à Isy 
Lily Dondainaz 
Maurice Roland . . 

Tant qu'il y aura des hommes 
La belle Hélène ou la joie de viwe 
Une fille nommée Madeleine 

Casanova 
Les mains sales 
Le mari ne oomote pas 
Les pfpée8 font la loi 
La mome Vert.-De-Gris 
Ca va barè8r 
Le salaire de la peur 
Les amours finissent à l'aube 
: Mon hormne 
La dame aux Camélias 
Petite fleur 
Mon petit suisse aux bras noueux 
Les diaboliques 

(suite au numéro de mardi) 

************************* 

Un soir de carnaval derni er,TaN~e a fait du thé de chaussettes 
au café de la Couronne et après avoir balancé l es chaussettes 
usagées sur la tête d'un quidam il r entre dignement chez lui 
où l'attend une Lisette déjà au courant de la chose et qui en 
avait lavé une paire et utilisé l'eau pour fair e le café. 
Tête de Tauxe; le café ne vaut pas le thô e·s l'ambiance pas 
la mêmeo 

************************* 
Tapage nocturneo 

Zegnion: à Jeanneret : "Atcheute Charle,te faudrè ouèta li 
caïon du beu~me lasson pas dremi le vè. 

************************ 
La gu~rre dans l' or.ibre ----
On apprend que Firmin Bertholet vient de déposer une plainte 
au Cons eil de Sécurité à liONU pour la concurrence déloyale 
que lui fait la cave à Blaise. 

*********************** 
. Pl us fort au ' à St.,, J ean de i-::9urienne. 

Isma Visco est parvenu à conjurer les esprits qui faisai ent 
danser les casserolesoParviendra-t-il à expliquer à Gérard 
Lubin comment s'étant endormi dans son ba5.n le samedi soir 
au r etour du service,il se réveilla dans son lit,en pyjamaj 
le dimanche matin.Tante Germaine qui a dû enfonce r la porte 
de la salle de bain nous a donné la clef de lénigme ~ 

*********************** 
Stérilité-

La Niale à camarage s'étonne qu'en apportant un lapin mâle 
au mâle" il" ne fasse pas de petito 

*********************** 



L I habit ne fait pPt s l e::....:rno 5,dl.A..!i.. 

Saxon a toujours été le berceau de nombreuses vocations religieu­
sesoŒecun se souvient en effet de Soeur J:l7 arinet,.rnais beaucoup igno­
rent qu 1ffe.l.isa se métamorphose en un élÉ:lgant ctué de campa gne cha­
que fois que la vieille Casanova réclame la présence dtun prêtrea 

Charly Dupont entre chez luisau moment où sa femme est occupée au 
lavoir, tournée contre la paroi., Charly lui dit : '~Adieu c.::iérie 11

• et 
Huguette lui réponfk: 11 Je n 1 ai pas besoin de me retourner, je sais 
que tu n'es pas seul"o Il était avec Gratien Dondainazo 

Poj.1\t de vue" 

Un loustic de~ande à Bouboule pour quelle raison il avait coupé 
les choux-fleurs avant leur croissance complète,et lui de répond re 
sans broncher: "Tu comprends, au dôpôt,ils aiment pas tant les 
grosses têtes tto On se demande ce qu 1 i: faisait là ( le loustic?) 

Armand Mayen.court a frisé la crise cardiaque à l'annonce du dé0ès 
de MistinguettoA son grand soulagement il ne s•seissait que do ~u 
grande 7~dette française o 

TioliG 
Largala 
Tiolic 
Largala 

ED_tenêJ.:llo: 

Te pâye paon viorro à la cava? 
Y pa mi rinolè to schè. 
Ben mè y oncouet choua cin litres à la cava~ 
Ben se ta oncouet choua cin litres à la cava fau crère 
que ta pas grin :;: .. .s.rnet o 

Une so:rt-le _ trapJ.9..ue" 

La gym d 1 homme,avait décidé un nique-pique à l'Arbarey~ Tout u~est 
bien passé 1 et l 1 on songe au r e touroOn se domne r end ez -vous à Saxon 
et l Ion descend oArri vés au village; arrê·b-:-.nor·.me.J. au Cai'.é où on s 'a­
perçoit qu!il manque Farine to On attend un momention s'inquiète un 
peu,puis davantageoOn téléphone chez lui,sa femme ne l'a pas VUo 

Rempli d'inquiétude tout le groupe remonte par le vieux chemin 
jusqu'à l'endroit d'où il s'est séparé de Farinet~Pas de Farinet: 
On red es cend chez Willy,le otien prend la trace et remonte, Toujours 
pas de Farine t~Reche rches,appels,toujours rie~ 9 La mine creuse,le 
moral bas,le groupe prend le chemin du local pour discuter de la 
manière dont on avertira la famfulleoil fut reçu par un Farinet dé­
monté leur reprochant leur inexactitude au rendez-vous. 

Farinet,plein de zèle était venu directement au local pour le ren­
dez-vouso Quant aux autres ne l'ayant pas vu au premier bistro a­
vaient jugé la chose anormale et avaient tout de suite pensé au 
malheurc 
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: uelle jeune fille. bien s ous tuus les rc.: )ports, avec la gabelle, la 
maréchaussée et la surveillance des forêts.entrerait en rapport 
avec jeune homme,audacieux,connaissant parfaitement les frontières 
du risqueÎles postes de douane,les essences de nos forêts,le manie­
ment de ln hache et la lei des Truands~ 
Ribaudes s 1 abstnir ~ 

Ecrire avec photo à F.P. 

Deux clochar1es se rencontrent Antoine Haefliger apprécie les va­
après queJ.ques jours da sépara- cances de Léo Felley en Allemagne 
tion,et lfune dit à l'autre : Because : sa douce Josiane. 
"On avait tout de même bien dor---------------------------------­
mi dans le passage sous-voie 1e La ~elle Otéro séduisait tous les 
Martigny''. Pour plus de renseigne-nobles qui se rendaient à Pariso 
ments s!adresser à Marcia et La Wilma du Centre ne se contente 
Blanchette~ que du cordonnier,du carreleur,du 
--------------------------------ehauffeur e t du laitier. 
Alphonse 7 ans de Bisse a carros---------------------------------­
sé l 1Agria pour les rend ez-Mous Bernard Thomas : On ne sait que 
nocturnes hors de la commune, mettre,car on n'ose pas mettre ce 
-------------------------------qu'on sait. 

Où passent-ils leurs vacances? 

Robert Mermoud 
Le gendarme Collombin 
Lina Plan 
Henri Perrier 

Mathilde Bruchez achètera de 
la vaisselle en étain cet au­
tomne , c'est moins fragile : 
n'est-ce pas Raymond? 

Caroline et Fluvius Bruchez sul­
fatent à la brouetteo Caroline 
qui est à la brouette demande 
gentiment : "ça va chéri ? 11 

Celui-ci lui répond de sa voix 
de cave : "Pompe t " 

Comparaison: 

Koblet, le pédaleur de charme, 
Frisouille, l e coureur de char­
meo 

à Toulouse 
à Icogne 
à Chermignon 
à Montana (depuis 4o ans) 

Gaudin et Petits yeux ont ouvert 
une pension pour célibataires. 
Spécialité : fondue dans une cou­
leuse arrossée d'une pierre à feu. 

Roland et Armand à Cortina: 
Se voyant pr i s au dépourvu 1 en 
ayant oublié l eur fusil de chasse, 
furent obigés de se servir de 
leur carabine. 

ba grande proposition: 

Ti~gno..n 
devrait 
députés 
tent au 

De temps en temps, on 
fusill er quelques bons 
pour pas qu 'ils se gâ­
contact des autres 

--------------------------------
Le comble de l a co_ss..§_;_ 

Fatigué de ses périgrinations à travers le monde, nous trouvons 
Zigue-rond pareussemment étendu sur le divan de la cuisine. Sur­
vient l e fils à Gérard : "Adieu l 1 oncle 0 Papa y demande si tu 
pourrais apprêter le vilbrequin ?" 
"Tu reviendras un autre jour, maintenant, y a personne". 
-----------------------------------------------------------------
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1;/ ,,,\~r If • \"'~ '.i\ ~" \" •t· ( ~l . . . . r.· · ,,~, 1
~ \ Î) ! \~I\. \f·.: ! /i---t__,,_._~,, César Lattion, artiste bien con-

\. \:~:5·) ,./' / ~~:;\ \\;r· ✓ ,.i'~J---) nu à la. Scala de Mi la~, était à \ ~\7::.---~
0 

f..,..,.... 1 -~ ~~-/~_l~--{ St-Maurice, pour affaires, Cel-
_._\ ,:~"f\"'·,\). -l--=-L..(j:/.-1• -- - .--r,ï1 -::;, l es -ci réglées , il s ' apprê tait ,,,....0/ le~ ---::e.:- ./ t:~1,..,---=-t:.f?-·-/ à r entre r bien sagement ; ce­

~;#~~-;- -.:...~ .... _.::_~ / l /"~pendant, frappé par l' atmosphère 
~ ~~--- religi euse de la cité agauno i se , 
il sentit souda in se réveiller sa vér itab l e vocationo Aussi, c ' est 
avec une hâte non dissimul ée qu'il s 1 engouffr e dans la première 
chapelle sur son passagei pour y faire ses dévotionsù Nous ne sa ­
vons pE_; S combien de chapelets il a récités, mais lorsqu'il se ren­
dit à l a Gare pour prendre l e tra in, Sil ène l' ava i t entendu et vi­
sibleoent exaucéo 

"Les voyageurs pour Martigny , Sion, Sierre, Bri gue, en voituret" 

et notre dévôt homme d'affaires se hi sse tant bien que mal dans l e 
airept d 1 0~ il ne remettra pied à t erre qu ' en gare de Sion, l e 
nouveau passage sous -voie de Martigny lui ayant fait perdre la tê­
te o 

Sion, la capitale t La so if l e tenaille 0 Sacèé morceau de sel, 
ne voudras-tu donc j ama i s fondre t - Le Buffet si proche , César 
n'y tient plus et visite à nouveau l es vignes du Se i gneur, en at­
tendant la correspondance pour Saxon. Nouveau train, nouveau départ 
de notre cass e - p i edù QO Hélas ~ pour l a deuxième fois, hélas, l e 
train alla it trop v i te et i l eut beau prome ttre au contr6leur de 
serv ic e l a visite de la cave à Max pour fa i rs ar r ête r l e direct 
à Saxon (Encore s i Ç'avait été Q.uennoz 0u François Nicol et, ç'au­
rait peut-être marché) ; malheureusement pour lui, il était tombé 
sur un de l a Cro ix-Bleue, a lors o~" 



• 

Eh bie n~ che r s l e cteurs, que pens e z-vous qu'il fit à 
M3. r tigny p m-1.r oub l ier s on infortune e t a tt endr e le prochain montant? 
Ne che r ct.e z pa s 1a r épons e dans votr e horoscope ou dans l' examen 
de l a b oul e de cri s t a l ou du marc de ca fée Non, c ' est beaucoup 
pl us s~npJe : 3 eé cis, encore 3 dé cis; t oujours 3 décis , en pas­
sani., ptlT' :,B_i_jol:i.~ ir..on Bijou 11

, "Blé q_ ui l ève 11 et a utr es oe uvre s de 
Süi1 :l110p,üs2.·0~.e r..:::r,e:ttoire o 

Cette fois - c i , pas moyen de se gaurrer, pensez donc, 
l e de~".uier tJ:~:~-~1~ ce]ïJ.i. cle minuit, s 1 adrssse partoc.t ., Bien a2suré 
qu8nt uuz ar~~~s at ccmp l ~tement noir, il y prend place. ffia~s ce ­
p Gi1·Jê: :1:; 1 :1e r5;.:;i3 t.2 pas à. l' appe l dG ï)for_phé2 CJ."ü. i l 1eKrnÈne d2r,s un 
r:1.:).:.."·.:02..::..J.e;_ix pa.ys oJ. c;culent à flot, l e Ch.::,r:-tpe.gne i l e Bordeu:x et 
l 0 Je:i.1da:1Jst: 

Un grinceme nt s onore, un arr êt brusque et l e bea~ r 8ve 
prend f in: banal dé cor d'une ga r e dans la nu i t o 
11 0u~10 , sa lut Cr i tt ino T 1 es r evenu ici à Saxon ? °"o 
"~,fais non 1 je s ui s t ou jour s chef de ga r e à St -Lé ona rd 0 P ourquoi ; 11 

On ne s ai t pas encore c e qu 'Ida l u i a réservé l e l en­
de21ain en ti"ouvant l a note d' hôt el dans une poche du pa l e t ot : 
r o1ü201,1 à pê.te '? S i r0.c:.0 ci ? Ma i s tout lë.isse supposer qu 1 i l a dû 
e~t ard re sonne r l es cloc he s et j e vo~s prie de cro i re: pas celles 
d 1 u~e simple chapelle mais pl u t 5t ce lles d ' une cathédra l eo •• 

------ ---·----

FIL'\IS ET THlATRJS PfütFERES (Suite ) : 

Roby Dup ont 
Gaud i n 
EC:dy Bruchez 
Charl y Mayencourt 

Mi che l Bonv in 
Renée Rosat 
Négr o e t l e . Cur é 
Franço i s Sb~r agli 
:Mi che l à Gaby 
Rifloux 
Gé ra l d Roth 
Ti ennon 
A::".'t-hp,r.:üs e 
7,~ 'Z,!: (;h_p 88f:"J.X 

A..n .. t~ ·ri6 r;0e,..,80.n 
I t ci1 1. 5.s E·G ~- .-~F1.~1 

'1:.'nt,llT 

Mont2gnes d 1 I tnli e o 
Riz sr::e .:;::a 0 

La ro~te ssmée d ' étoi l es 
Ma ro 11te e~ _;:-;1es 1: 118.nsons 
Les Noaes de Figaroo 
l es Fer.c.rnes s ave.ntes ~ 
Le Diable et l e Bon Die u o 
Le mariage peut attendreo 
Le Bl é en he r be" 
Le J eu de l I a.rnour e t du hasard " 
Les Grandes manoe uvres. 
La ,-:,-rande Ill1.rn i on 
Ma dame Sans - Gêne., 
Les belles de nuite 
Chaînes irr'r isib l es" 
L1 an~9 ~u 1 0~ m 1 a donnéo 
Les Av9nt~res des pieds ni cke l 6so 

Pour l a recette du r i z aux oe ufs e t aux asperges ~ s ' adresser à René 
h8~Se o Les l ap i ns en s ont f ria ndso 

* * * 



• 

La venge~.µc&_. de P6ci_Q,}..!.. 

Ce n'était pas la première fois que Péclot le t rouv ait 
chez lui lorsqu'il rentrait tardivemento De l e voir devant lui, 
mue t mais imitant tous s es ge stes, cela le r endait furi euxo Ce 
soir-là, étant quelque peu énervé, Péclot se dit que cette fois­
ci, cet homme long et élégant, qui l e narguait, allait sortir de 
che z lui, et en vi t esseo 

"Sors, lui dit-il, et en s'avançant pour le jeter dehors,. 
il siaperçoit que son rival ne recule pas, au cont raireo Furieux, 
il s'élance et le saisit et dans un fracas de tonnerr e , il s e re­
t rouv e dans l'armoire à glace, seul, bien entendu" 

J,e d iR bJ. e s e fait ermtte o 

Roby Dupont ayant disparu de 
la circulation, on se demande 
s'il est malade ou s'il attend 
le retour des "hirondelles 11 

pour sortir., 
--------------------~--------
Michel Fellay rentre à 7 heure s 
l e matin en s' excusant "Tu 
comprend s , papa, avec toutes 
~Js fouille s des PuTuTu, dans 
l e s qua rtie rs, j e ne peux pas 

D~_rni er ve rs e t 0 

Quand les extrêmes s e touch ent, 
il est des heur es paisibles , 
Entre plaine et co teaux, ils ont 
trouvé asile , 
Dans l es confitures et l'amour 
ils ont juré : 
"Je s e rai ton petit Guy préféré 
Car pour toi, maman Racael, 
La f au te n' est pas gr ave, ce 
n ' est qu'un péché véni e l~ 
------------------ -------------

r ent r e r s vanto J e r isquerais Arthur va bien, ma is Hermine 
de me ca s se r une j amb e .,'' péclette o 

-- - ---- - -- - -- --- -- -- - ---- -- -- --- - -·-- . - ---;--·--- - -------- -- ----
\:\ ( . r '-- ) 

Ens ui t e d'une reg r e ttée démis s ion ~ r (fi /\ '-~& lLL-;j~.~ .( 
1 1 Administra tian a la dure mi s s ion 0-~ff/ LÎi\ C ·R~~J) 
De r endre public qu'elle me t en soumis sion,\{1 J}!,JJ\~ \{,~;~:;;.:·_ ~!,/ 
D1 un zélé gard e-forestie r 3 l 'admis sion 0 t N t 1,J.\~ V,\ .. /,.:::---~ f/ 
l e Candidéü engagé procha ~nement h,~ 4l~{\ /,1 \}~; \ y .. / 
Devra s' engager sur l a f 01 du ser-::ie.nt, 'Î//.,..~: ;14/, ' "'--~ ?'/ ~\ l / 
De verbalis e r toujours hon.!J.êt ement; Jf ... ,f/,~/f\.';:"-:-:. ~,\~

1
1 1 \,~

11 
~ 

T • • .#jj/1 1V! ..:~~ 1- · ,. I l t ous s es concitoy ens unanimemento n p ,_.,<{1~:,~ --=- . - -\f,~ ~j:_~ 1 

1 /~•·, .• • ,/ / , 1)1' - 'li ! 
Pour tout e manoeuvre et contre -manoe uvre (/ -- i;/,'Î1/ \ •l"--;,t j(:\; t /,-
René et Eti enne sont à dispos i tian des postula nts o f-....;p. i\~;;, ~ ( 

,; ; ,(---a?~-t . .; 4?-., } :1 ~~- ~ . ½ ·X 0::;(:,.,t., <--i' ~,,:/ n :;;- ù Ç-' t _ J , a /7,-Âh. /, :.- ,7 . // ✓,:,_ ,,---: 
,, / / r-7;'. - ..... ...._ ,..._ :;,.1//.,. ,.,, 

• • - ',// ./-:;;t 
Vous qui êtes noctambules, qui aime a la compagnie 

de j e unes ple ins d tentrein, ma is qui souff r e z de cette loi ar­
surd e qui ob l ige l es cafeti e rs à vous fiche r de hor3 à 23 ho 3o~ 
s ac hez qu'il ex:ste , pour vous ? un port qui r e cue ille l e s pêcheurs 
r efo ul ls pa r l e s vagues polici èreso 

Re cherchez l es boèbes Olivier~ Roge r, Roby. Marc el, 
Be r ~a rd et Cie, ils vous emmèneront à Blais e l e bon pas te ur" 



• 

LES ETABLISSEMENTS SELECTS DE LA COMlVlUNE VUS PAR LE FRANC PARLEUR ! 

(Suite) 

Café de $iiti0rl Saxon: 

Rendez-vous des stratèges mili­
tair 3so Exposition permanente de 
tableaux représentant les affres 
de la guerre nucléaireo Son en­
trée éclairée au néan rappelle aux 
clients l'heureux temps de l'obs­
Durcissemento Sa devise : tout 
pour la patrie et l'état majorw 
-----------------------~----------
Chez Julot : 

Café du cercle (vicieux). Edifice 
ancien bien conservé. Salle pour 
sociétés, choeurs e t orchestreso 
Véritable boîte à musique" Salle 
de spectacle avec scène tournante 
et décors brossés par Picassoo 
Son billard permettant toutes in­
terventions chirurgicales (pose de 
ventouses~ etco) 
----------------------------------
Les Oies : 

Spécialités du pays : spaghetti, 
macaroni, ravioli, salami, sala-

A La Couronne 

Si tu as la langue épaisse; 
ne bois pas l'eau du .glacier 
Mais prends plutôt une coueste 
C'est meilleur pour la santé ! 
Dès 23 heures, ouverture de la 
petite salle avec attractions, 
tour de chant, et, en vedette, 
la cantatrice Anitab Les admira­
teurs désirant ses disques, peu­
vent s'adresser chez François Ni­
colet, enregistreur" 

Hôtel suisse: 

Son patron, digne descendant de 
nos ancêtres aux bras noueux nous 
propose ses spécialités : viande 
sèche de Loèche, sa cousine, et 
ses menus menus pour le menu peu­
ple0 Elevage de souris mélomanes 
dans le poste de radioo ---------------------------------
Café Gaillard : 

metti, chianti, 
sini, Puccini, 
Charly" 

Les Verge;rs, 

Rendez-vous des yasseurs avec ta­
ble spéciale pour dindonso On 

asti, Verdi, Ros- peut y admirer une magnifique 
Vadio Se recommande:peinture murale due au génial pin­

ceau de notre Michel-Ange local, 
représentant une scène de ce jeu 
nationalo Le Franc-Parleur artis­
tique croit cependant qu'on pour­
rait donner une plus grande valeur 
â cette toile en y changeant la 
couleur d'un certain paletot c 

Carruzzo-Mayeo 

Le Chalet : 

Dernier vestige de la civilisation 
romaine, rénové dernièrement selon 
les plans de Mo Zermatten, conseil­
ler du Musée cantonal des Beaux­
Arts (Style Un Peu Vieux, à notre 
avis)o Ses toilettes à eau courante 
(de pluie) font l'admiration des 
visiteurs. 

Buffet de la Gare : 

Restauration, tout au beurre 100% 
(de cuisine)o Baefsteck chevalin 
servi par Dudulleo Tous les soirs, 
à la salle d'audition, récital de 
piano par les enfants prodiges. 
Stamm du FaCv avec permission spé­
ciale pour séances de comité par­
ticulièrement ardues, en raison de 
la brillante saisong S'il y fait 
frio, allez en face. 



Café de la Boste : 

ztyle anzienne~ bedide zalle pour 
zouiétés. Zommeillère chamais le 
mêmeQ Mouzikre sur demandeo 
---------------------------------
A:œ_ument frapyant: 

Bernard Thomas veut faire rem­
bourrer les tabourets de la mai­
son, afin qu'il puisse rentr er 
désormais sans danger chez luis 

Ayant égaré son mari lors d'un 
voyage à Genève, Georgette s'ap­
proche d'un gendarme en gare de 
Cornavin, et lui demande : "Vous 
avez pa s vu Georges Délitroz, 
des fois ? 11 

Rentrant chez lui~ le Mercredi de 
St-Félix à l'aube, Joseph Polenti 
eut ce mot : "Je me réjouis d'ar­
river à l a maison, pour voir si 
les enfants ont bien grandi. Quand 
je suis parti, l e dernier arrivait 
juste à la hauteur de la table 11 

0 

Genetti a décidé d'entreprendre 
un nouveau voyage à Milan pour 
essayer de retrouver ses cuisset­
teso 

Ma g_gJ_g_gQ!._1..§..g§. : 

Combien ta chèvre? 
120 francso 

.Au Casino : 

Le Grand Patron des petits orches­
tres nous propose ses spécialités: 
soirées choucroute, tête de veau 
marbrée, pied de porc à la mila­
naise, tournedos Denise, banquet 
au Vichy radical contre les mala­
dies de foio Son parc pour cam­
peurs avec vue imprenable sur le 
cimetière à autos. 

.A__ç ha g_~~ 2.9,g ê.__§ on roi Da gobe r t : 

Elisa se voit dans l'obliga tion dé 
commander pour Balard des cale­
çons à brayette sur deux faces 1 

celui-ci n 1 ayantpas, d'une pleine 
semaine, réussi à le mettre une 
fois du bon côtéo 
--------------------------------~ 
Mascarade : --------Lili à Siméon Kako veut louer cet-
te année 15 costumes de Carnavalo 
Elle a déjà utilisé l es 8 qu'elle 
possède et e lle en a marre de ren­
trer coucher à 3 heures et de se 
l ever à 6 ho pour pr§parer l e cos­
tume du so ir suivant. Nous lui 
conseillons de s'adresser à Edouard 
Tornay o 

Un proverbe slave dit : "La femme 
est comme l e cuir : elle s'assou­
plit sous l es coups~ Nitutche 
Patinlugeskio _Eédalo 

Ulv S....ê.§. 

Pédalo 
plyss~ 
Pédalo 

Je t'offre ~o fr. Tauxe et Raoul, rentrant de Char-
T1es fou, y fait 200 kgso rat, très émus, ont battu l e re­
Alors, je reviendrai quandcors de lenteur en mettant 55 mi­
tu ne seras plus saoûlo nutes sans arrêt sùr le parcours 
Elle pèsera sûrement en lignes brisées : Mon Moulin/ 
beaucoup moinso Saxono 

Transporté sur une échelle improv i sée en civière, pour 
l'enterrement de sa vie de garçon, J ean Petoud ris qua d'ébrancler 
le glas pour de bon, après l a grande sonnée que prit son crâne s ur 
le macadamo Il rassura aussi tôt tout le monde, car "Aujourd'hui, 
dit-il, je sens rien, je suis mort''~ La s oirée se termina malgré 
tout dans la joie, puisque Jean conclut en rentrant avec ses co­
pains : "C' es t trop pl~isant, je recommencerais bien la semaine pro­
chaine". 
--------------------------------------------------------------------



• 

• 

Conducteurs par nature, Milon, contremaître, et René, transporteur, 
causaient des différentes marques de véhicules circulant à SaxonQ 
Après s'être tombés d'accord sur les chiffres attribués à chaque 
marque, René le chauffeur s 1 apercevant tout à coup dlun oubli; s'é­
cria : 
"Et les Renault ? " 
"Dans chaque ménage, répondit Milon"o 
Pensant à ses nombreuses courses à Genève, René fut paraît-il, d'ac­
cord " 

Parlant entre confrères des dif­
férentes façons de faire la fon­
due1 Rie1:e.r déclara : '1Moi, je 
mets juste la ration~ parce que 
s'il en reste, on ne peut pas ré­
chauffer;',, 

Georgy Monnet a promis que s'il 
trouvait l'âme soeur, il se ma­
rierait cette annéeo 

Jean Petoud allant à la pêche cons­
tate que ses vers d'eau se sont 
mués en papillons : "Oh mo , " les 
vers à moi sont devenus oiseaux"~ 

Charly Meldem ne voulant pas cet­
te année alimenter les rubriques 
du Franc-Parleur se rend fréquem­
ment à Charbonnay pour sa cure 
désormais traditionnelle de désin­
toxication~ 
-------------------- ------------

L'hi~to ire se renouvelleu 

La Reine Darthe filaito La Belle Hélène tricote , 

Après l e s oubliettes de Chillon, visitez celles à Guton, à l'Hôtel 
des Bainso 
------ ·-~--------- ·----------- ·--------------------------------------

bfilis des bêtes t 

Adhérez dès aujourd'hui à la So­
ciété protectrice des animaux~ 
section : animaux d'appartemento 
Pour tous renseignements, s'adres­
ser en toute confiance à Mme ·Di­
serens, présidente, et à Mme 
Berthe Farinet. secrétaireo --------------~-----------------
NoTI centent des cours d 1 italien 
pris à la Pension Favre, Olivier 
a décidé de parfaire sa formation 
en s'inscrivant au cours de 
l'Ecole ménagèreo 

Cannibalisme. 

En parlant de boucherie, Solange 
Bruchez (Clot) nous expliquait: 
"Les pioutons et les oreilles à 
la belle-mère c'est tout moi qui 
les mange"o 

On cherche bonne d'enfant (si pos­
sible sérieuse) ainsi que 7 à 8 
couchettes usagées, mais pouvant 
encore serviro S'adresser au comi­
té du club Java: Raymond Maret 
et Léon Nicolliero Urgent e 

-------------------------------- -----------------------------------
Un soir de kermesse au Casino, Josy Péclet fut pris à partie en ter­
mes très vifs par une dame O VouJ.ant se justifier, il reçut une ma­
gistrale gifleo Son frère de l ait 1 Gérard, voulut prendre sa défen­
se et de.:nanda : "Dites donc~ MadE.r.:.e,; vous avez été élevée dans une 
écurieno Pour toute réponse~ il se vit à son tour baffé d 1 importan­
ce0 Chevalier.servant~ Genetti vint à la rescousse de la darne, et 
renouvela la compresse à nos deux compagnons., Q.uelques heures plus 
tard, se retrouvant dans une cave, Gérard fit cette amère remarque 
à Roger : "Tu pourrais quand même regarder où tu tapes quand tu te 
batso Regarde voir la j oue à moi, maitenant t c•o 



Leurs livres préférés : 

Henri Schmidt 
Robert Christ 
Elisa Denicole 
Georgy Monnet 
Félix Fort 

Berthe Farinet 
Négro 
Lubin et Péfle t 
Gisèle Haefliger 
K,Ko 
Louisa Gaillard 
Nathalie Dupont 
Oreste 
Anny Guéron 
Louis Felley 
Mayor 

0 . 

Berthe Volluz, secrétaire du 
Club des tr egailles ayant don­
né sa démission, invite l e s 
dames ou jeunes filles voulant 
l a r emplacer d'adresser leurs 
offres à Berthe Farine t, prési­
dent e " 

JEUNE HOMME 

Sobre e t séri eux, célibataire , 
Inapt e au servic e militairei 
possédant pe rmis rouge o 

L'âge d'aimer 
Ecoute et pardonneo 
Le Larousse~ 
Poème d'amour 
Jean des Reines 
Chieftè et c~ats~ 
Don Camillo 
Les f rèr es ennemis 
Pour devenir Lady 
Les liaisons dange r euses 
Une g rand e fille toute simple 
Un m ri de premier choix 
L'éducation sentimentale 
La marchande de sourires 
Elle est toujours derrièr e 
Servitudes paysannesu 

/ 

( 

Le quintette du café du Centre : 
Qoya : la fille du patron 
îi'.Iarc e l Plan : mes s emelles de sou­

lier 
Fonfon Ross et: t'as colère après 

moiu 
Dédé Michellod : Abandonne la val­

se pour l e tcha-tcha­
tcha.., 

---------------------------------

Cherche place comme accordéonis­
t e dans g r and orche stre ·de la 
région (pa rais pa s exclus) u 

A vendre un compl e t de fact eur, 
pe tite taille au prix de fr o 500-
S 1adre ss e r à JlfJ.me Vve Marie Pommaz, 
Saxonu 

Concours de beauté : 
S'adress er à : Claude Schweik-

hard, Casino, 
Saxonu 

"En cas de non réponse prière de 
t é léphoner à Ovronnaz ou à 
Fully u" 

Décor : une niche de chienu 
4 heures du matino Gérard, l e 
propriétaire, à M9dor : 
"Fous-moi le camp e t laiss e -moi 
la place 0 Je suis plus joli que 
toio 
---------------------------------

Le Franc-Parl eur r emercie tout es l e s pe rsonnes qui ont 
d0posé de s billets dans l e s boîtes aux lettresu 

11 e spère vous avoir diverti e t que tout le mal qu'il a 
dit ne vous aie pas trop fait de mal mois que l e bien qu'il a 
fait ait fait beaucoup de bieno 

A l'année prochaine u 
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